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			Prologue


			 


			Artiste de la rupture à engager :


			Pourquoi supporter les ennuis et le pétrin causé par une rupture avec son partenaire quand vous pouvez payer quelqu’un pour le faire à votre place ?


			Vous pouvez sélectionner la méthode et me laisser m’occuper des horribles détails, pendant que vous vous concentrez sur le choix de votre prochaine copine ou votre prochain copain.


			Ne restez pas coincé dans une mauvaise relation une minute de plus. Envoyez-moi tout de suite un e-mail !


			Paiement de cent dollars en avance par PayPal ou Venmo. Le coût peut être plus élevé si votre demande spécifique sort véritablement de l’ordinaire.


			 


		




		

			Chapitre 1


			 


			Troy


			 


			Mes muscles raides tressaillent et se contractent, me faisant savoir que j’ai dormi bien trop longtemps dans la même position, ce qui ne peut vouloir dire qu’une seule chose : quelqu’un a enfreint ma règle et est resté pour la nuit.


			Je ferme les yeux et prie silencieusement pour avoir de la patience, avant de rouler sur le côté pour découvrir qui diable j’ai ramené dans mon lit hier soir, et ce qui a donné à cet idiot l’idée d’enfreindre mes règles et de dormir ici.


			À côté de moi se trouve un petit minet mignon avec qui, j’en suis sûr, je me suis vraiment éclaté. Le goût de mauvaise tequila dans ma bouche me fait comprendre pourquoi je ne me souviens de rien.


			— Salut, dis-je d’une voix rauque.


			Je lui secoue l’épaule.


			— Euh…


			Merde, j’ignore totalement comment ce mec s’appelle.


			— Mec, lève-toi.


			Il grommelle et se frotte le visage. Lorsqu’il cligne des yeux, son expression passe d’endormie à agacée, puis devient sensuelle.


			— Bonjour, bel étalon. Tu veux un autre round avant qu’on parle du petit déjeuner ?


			— Non, mec. Tu dois y aller.


			Son regard se durcit tandis que ses lèvres se pincent pour afficher un bon air de garce.


			— Pardon, crache-t-il d’un air sarcastique.


			Je me rallonge sur le lit et le regarde s’habiller à la hâte, puis sortir de mon appartement d’un pas lourd sans jeter un regard derrière lui.


			Je ne me comporte pas toujours comme un tel crétin, mais couper tout lien avec quelqu’un, c’est un art. Tout le monde n’a pas besoin d’être rejeté de la même façon. Quelques-uns ont besoin de douceur ; avec d’autres, on peut faire croire que c’était leur idée, et certains doivent savoir tout de suite après l’acte qu’il faut qu’ils dégagent.


			Peut-être que je sais un peu trop comment rejeter quelqu’un et pas assez comment encourager une personne à rester près de moi.


			Je m’assieds et tente de rouler des épaules pour évacuer la tension. Puisque ça ne fonctionne pas, je tends la main vers mon ordinateur portable. Alors qu’il démarre, je me mets à l’aise sous les draps froids. Je baisse la main et offre à ma semi-érection une caresse paresseuse.


			Mon écran s’allume et je clique immédiatement sur mon site préféré, enregistré dans la barre des favoris. Ballsy Boys, le meilleur site porno qui puisse exister.


			Un petit frisson me traverse quand les yeux bleu cristallin d’un Rebel virtuel croisent mon regard. J’ai été attiré par Rebel au premier coup d’œil. Ses épaules larges ainsi que sa mâchoire recouverte de barbe me font bander rien que quand je le regarde brièvement.


			Lorsqu’il s’envoie en l’air, il a cette expression passionnément torturée qui me rend totalement fou. Je pourrais passer des heures à regarder ses fesses toniques se contracter quand il donne des coups de reins dans un trou avide d’affection. Et ses gémissements, oh, ses gémissements sont surnaturels.


			Mon ventre se contracte avec joie quand je remarque qu’une nouvelle vidéo du nom de Rebel essaie un sextoy a été publiée.


			Calme-toi, petit cœur tambourinant.


			Je clique dessus et le sourire timide de Rebel remplit l’écran. Je me demande s’il est véritablement comme ça, ou s’il joue un rôle. Et si c’est un rôle, qui est-il vraiment ? Je sais que Rebel n’est pas son vrai nom, mais comment ses amis et ses amants l’appellent-ils dans la vraie vie ? Est-ce qu’il baise en vrai comme il le fait devant la caméra, ou est-ce également un rôle ?


			— Alors, dites-moi, Rebel, avez-vous déjà utilisé un Fleshjack auparavant ? demande une voix off.


			Rebel lève la boîte vers la caméra pour montrer l’entreprise qui a payé pour cette publicité.


			— Non, je n’ai jamais eu de mal à trouver un partenaire consentant, plaisante Rebel.


			— Vous êtes excité à l’idée de connaître la sensation ?


			— Ouais, j’ai entendu dire que c’est plus agréable qu’avec une vraie personne. Si c’est le cas, peut-être que je vais totalement arrêter de sortir de mon lit.


			Il fait un clin d’œil à la caméra et mon sexe se durcit sous mes caresses lentes.


			Rebel répond à d’autres questions, mais je me déconnecte de la conversation pour me concentrer sur ses lèvres pulpeuses, me disant que j’aimerais terriblement les avoir autour de mon sexe.


			Peut-être que Ballsy Boys recrute. Ça paierait le reste de mon diplôme. Et puis, en plus d’être payé, j’aurais la chance d’être baisé ou de baiser Rebel. Ce n’est pas une mauvaise idée.


			Je dois oublier ça. Je ne me vois pas faire du porno et qui sait comment cela pourrait affecter mes projets futurs dans le domaine du développement des jeux vidéo. De bien des façons, de nos jours, être designer de jeux vidéo exige d’être une personne publique, et avec tous les jugements et le politiquement correct, il est plus facile d’éviter de faire un pas de travers aussi épique que de s’envoyer en l’air devant une caméra. Personnellement, je ne pense pas qu’il y ait quelque chose de mal à faire du porno, mais, malheureusement, le monde ne le voit pas toujours de cette façon.


			Rebel s’allonge avec l’anus artificiel dans une main et son sexe durci dans l’autre. Mes mouvements sont synchronisés avec les siens, mes yeux parcourant son corps tout comme j’aimerais le faire de ma langue. Je donnerais tout pour goûter chaque centimètre de sa peau bronzée ou pour passer mes doigts dans les poils fins sur son torse et son ventre.


			Il se lubrifie et un bruit de succion poisseux est clairement audible. Puis la caméra zoome pour faire un gros plan alors qu’il tente, maintenant, de positionner son extrémité à l’entrée glissante du jouet.


			Mes fesses se resserrent, j’imagine Rebel aligner sa verge avec mon orifice pour me baiser. Je tends ma main libre entre mes jambes et taquine mon trou frémissant avec mon majeur. À l’écran, le gland épais et violacé de Rebel entre dans le jouet avec des bruits mouillés encore plus obscènes.


			— Ooooh. Waouh, halète-t-il lorsque sa main se fige.


			Les veines de son sexe épais palpitent et ses testicules sont déjà serrés. J’ai l’eau à la bouche en imaginant le goût musqué sur ma langue si je suçais et léchais ses bourses bien lourdes et remplies.


			Mon propre pénis est douloureux et une goutte claire de liquide pré-séminal coule le long de la petite fente. Je la récupère avec mon pouce et la fais rouler sur mon gland, frissonnant de retenue. Je pourrais jouir dans les secondes qui viennent si je baisais mon poing assez fort et assez vite. Mais je veux que ça dure. Je veux que le désir monte jusqu’à ce que je sois sûr de devenir fou si je ne jouis pas.


			Rebel se caresse avec le Fleshjack dans un long mouvement fluide. Ses hanches tressaillent et sa respiration devient lourde. Il laisse échapper de petits gémissements désespérés qui s’accrochent à mes testicules et ne veulent pas les lâcher. C’est ce que j’aime tellement chez Rebel. On n’a pas l’impression qu’il en fait des tonnes pour la caméra. C’est comme si chaque halètement et chaque gémissement était fait juste pour vous.


			— Merde, c’est vraiment bon. C’est tellement serré. Merde, alors.


			Je vois le tremblement dans les muscles de Rebel qui me fait savoir qu’il est proche de la jouissance, donc j’accélère mes propres coups de main, ajoutant une petite torsion à l’extrémité.


			— Oh merde, merde. J’ai tellement envie de jouir.


			— Ouais, jouis, l’encouragé-je au travers de l’écran.


			Rebel laisse échapper un long gémissement rauque, enlève brusquement le jouet et s’agrippe avec l’autre main. Je crie mon propre plaisir alors que je mets mes pieds à plat sur le lit et donne des coups de reins dans le tunnel formé par mon poing.


			Je ferme les yeux et écoute simplement chaque grognement étranglé quand Rebel est submergé par son propre orgasme. Je l’imagine s’agenouiller au-dessus de moi, des filets épais de semence sortant de son sexe pour retomber sur mon ventre, sa tête rejetée en arrière et ses muscles tendus.


			L’anneau serré de mes fesses se contracte autour de mon doigt plongé à l’intérieur et la chaleur se précipite depuis mon ventre pour remonter vers mon sexe. Chaque jet chaud évacue la tension que j’avais ressentie en me réveillant.


			J’ouvre juste légèrement les yeux quand le contrecoup me traverse. L’expression de Rebel n’est pas si loin de la mienne lorsqu’il joue avec la semence refroidissant sur sa peau et qu’il utilise son regard pour flirter avec la caméra pendant quelques secondes supplémentaires.


			— Merci d’être venu, dit-il.


			Puis il fait un nouveau clin d’œil avant que l’écran ne redevienne blanc.


			Merde, j’aime mes Ballsy Boys.


			Je laisse échapper un long soupir et ferme mon ordinateur portable. Puis je tends la main vers un tee-shirt froissé à côté du lit et nettoie ma jouissance avec. Je jette le vêtement souillé en direction de mon panier et attrape un joint dans la petite boîte à côté de mon lit. Je l’allume et aspire la fumée âcre dans mes poumons, la retenant jusqu’à ce que ma tête commence à tourner légèrement et que ma gorge me brûle un peu.


			Quelque part dans mon appartement, je peux entendre l’alarme d’une notification sonner sur mon téléphone.


			— Oh, merde.


			Je vais être en retard à mon cours du matin, si je ne sors pas mon cul du lit. Je prends quelques autres bouffées avant d’écraser mon mégot et de le replacer dans ma planque. Puis je sors du lit et enfile un jean usé avec un tee-shirt rouge. Je passe mes doigts dans mes cheveux, les ébouriffant encore davantage, mais peu m’importe.


			Je trouve mon téléphone sous mon canapé, puis je sors, avec quelques minutes de retard seulement, donc on peut plus ou moins dire que j’assure ce matin.


			 


		




		

			Chapitre 2


			 


			Rebel


			 


			Les voisins du dessous sont encore en pleine dispute, donc je mets mes écouteurs dans mes oreilles pour écouter Fall Out Boy pendant que je lis un livre fascinant sur l’écriture de script. Je jure devant Dieu que si j’atteins les quatre-vingts ans, je ne veux pas passer ma vie à me battre avec mon compagnon.


			Fred et Grace sont super sympas avec moi mais, apparemment, ils en sont arrivés au point où ils ne se supportent plus l’un l’autre. Tout ce que j’entends, c’est qu’ils se disputent et se battent, et à cet âge-là, ce n’est pas beau à voir.


			Mon humeur s’améliore légèrement maintenant que je peux les ignorer, mais je suis encore loin d’être heureux. Le fait que Tom n’ait pas répondu à mon dernier message a peut-être, ou peut-être pas, une influence sur mon humeur.


			Si vous envoyez une photo de pénis à un mec, le moins qu’il puisse faire, c’est de répondre avec un pouce levé ou quelque chose dans le genre. Surtout quand c’est un beau sexe comme le mien.


			J’ai vu un assez grand nombre de verges dans mon travail, croyez-moi, et le mien est assez beau en comparaison, si je peux en juger par moi-même. Il fait vingt centimètres, mais le plus important, c’est qu’il est épais et parfaitement courbé vers le haut. Sérieusement, quand je bande, c’est une véritable œuvre d’art.


			C’est l’une des raisons pour lesquelles je suis dans le top dix des Ballsy Boys les plus populaires. Que puis-je dire ? Tout le monde aime me voir m’envoyer en l’air. Ou me faire baiser.


			Je fais les deux, donc il n’y a pas grande différence pour moi. Je donne comme je reçois, et je suis particulièrement populaire pour les plans à trois. Un sexe, deux sexes, qui me prennent à chaque extrémité, ça me convient.


			Nous recevons un assez grand nombre de candidatures de mecs qui pensent être faits pour devenir un Ballsy Boy, mais Bear, mon patron, est vraiment sélectif. Les gens imaginent qu’être une star du porno, c’est génial, mais la réalité, c’est que ça demande beaucoup de travail. Bien sûr, vous êtes payé pour baiser, ou être baisé, mais il y a bien plus que ça.


			Vous devez avoir une alchimie avec les gens, être facile à vivre, et sexy. Vous devez au moins savoir jouer la comédie, parce que croyez-moi, après avoir été baisé pendant trois heures, la dernière chose dont vous avez envie, c’est d’avoir l’air de vous extasier. Mais c’est le boulot, alors nous gémissons, nous jouons, et nous jouissons sur commande. Enfin, on essaie en tout cas. Certains d’entre nous sont meilleurs que les autres.


			Je fusille mon téléphone du regard. Pourquoi Tom ne répond-il pas à mon message ? Est-ce que je lui en envoie un autre ? Mon Dieu, non, je ne suis pas aussi désespéré. N’est-ce pas ?


			Ce n’est pas comme si on sortait ensemble pour de vrai.


			On s’est rencontrés il y a quelques semaines à Cul Sec, le bar gay du coin qui fait aussi boîte de nuit. Je ne fais pas beaucoup dans les coups d’un soir, puisque généralement je m’envoie assez en l’air au travail, mais il avait un beau sourire et un cul fantastique alors on a rapidement baisé dans les toilettes. On a échangé nos numéros de téléphone, on s’est envoyé des messages, on s’est stimulés mutuellement par téléphone, et on est sortis ensemble quelquefois.


			Il ignore quel est mon métier, évidemment.


			Si les hommes ne me reconnaissent pas, je ne leur dis pas. Ça ne les regarde pas, surtout que je ne recherche rien de sérieux de toute façon.


			Bon sang, même si j’en avais envie, je ne le pourrais pas. Avec ce travail, la seule chose qui semble fonctionner, c’est trouver quelqu’un qui fait le même métier et qui est prêt à partager.


			Personne ne veut sortir avec une star du porno, quoi qu’ils en pensent au début. Après, disons, cinq relations qui ont échoué, je devrais le savoir.


			Je ne dis pas qu’elles étaient toutes super sérieuses, mais les cinq mecs ont mis fin à notre couple parce que je faisais du porno. J’imagine que, techniquement, c’est moi qui y ai mis fin, parce que je ne voulais pas céder à un ultimatum me demandant d’arrêter. Je ne m’en sors pas très bien avec les demandes de ce genre.


			Mais si Tom ne sait pas qui je suis et ce que je fais dans la vie, pourquoi diable m’ignore-t-il ?


			Je fais presque tomber le téléphone quand il sonne soudain. C’est le patron qui appelle.


			— Salut, Bear, dis-je.


			— J’ai un nouveau gamin qui doit être initié, tu es partant ?


			Bear ne fait pas dans les plaisanteries, ce que j’apprécie. Il est extrêmement gentil, mais professionnel.


			— Bien sûr. Quand et où ça t’arrange ?


			— Brewer a dû annuler un tournage parce qu’il a la grippe, alors il y a une chance que tu puisses le faire aujourd’hui ? J’ai déjà réservé tout l’équipement, prévenu l’équipe et le nouveau est disponible.


			— Pas de problème. Quel est l’angle ?


			— C’est un petit minet mignon. Il a un petit air innocent qui va parfaitement avec ton air sexy et sombre. On part sur une attirance douce et honnête. Ça ne devrait pas être dur, le gamin est vraiment baisable. Mais il y a beaucoup de préliminaires, de baisers. Et il doit te sucer parce que j’ai besoin de savoir s’il sait faire une gorge profonde. Si ce n’est pas le cas, on va devoir lui apprendre.


			Cela me donne l’impression d’un tournage parfait, je suis payé à coucher avec un minet mignon.


			— S’il a besoin de cours, laisse Brewer lui montrer. Personne ne suce comme lui.


			Bear rit.


			— Oh que oui.


			— Alors je suis strictement top ? J’ai besoin de préparation ?


			Si je sais que je suis bottom, j’adapte toujours un peu mon régime. Ça rend la préparation bien plus facile. Non pas que ce serait une option dans un délai si court, mais je me préparerais autant que possible, bien sûr.


			Bear émet un bruit évasif.


			— Pixie n’est pas intéressé par l’idée d’être top, ce qui est une bonne chose puisque je suis un peu à court de soumis purs. Tout dépend de comment il s’en sort, je vais peut-être le laisser te faire un anulingus, mais rien de plus que ça.


			Je souris.


			— Pixie ? Mais qui diable a choisi ce nom-là ?


			— C’est moi. Je jure devant Dieu que c’est le nom parfait pour lui. Attends de le voir, c’est un petit diable, tout immature et mignon.


			— À quelle heure ?


			— Midi, ça te va ?


			— Hm, dis-je pour montrer mon approbation.


			— Merci, Rebel. Je t’en dois une, répond-il.


			— Tu veux dire que ton petit minet n’était pas ton cadeau pour moi ? plaisanté-je.


			Bear est toujours en train de rire lorsqu’il raccroche.


			Mon humeur s’est radicalement améliorée. Rien de mieux que l’idée de se taper un petit minet pour illuminer ma journée.


			 


			***


			Bear ne mentait pas. Pixie, ou peu importe son vrai nom, est une chose des plus mignonnes. Mince mais avec un corps tonique, un visage anguleux, une mâchoire forte, des yeux vitreux magnifiques sous des cils sombres, et des lèvres pulpeuses qui auront l’air sacrément parfaites autour de mon sexe. Miam.


			— Salut ! dis-je. Je suis Rebel.


			Je jure que le rouge lui monte aux joues. Bon sang, où Bear a-t-il trouvé ce petit diable adorable ?


			— Je sais. Enfin, j’ai vu tes vidéos. Tu es… je sais qui tu es.


			C’est la raison pour laquelle Bear aime me mettre avec les petits nouveaux. Certains des plus expérimentés peuvent être de vrais salauds, mais j’ai une patience infinie avec ceux qui sont nerveux et timides.


			Je lui fais un clin d’œil.


			— Bien. Laquelle était ta préférée ?


			Il dira probablement que c’était le plan à trois avec Brewer et Prez (qui a quitté les Ballsy Boys il y a quelques semaines). Brewer et moi avons une bonne alchimie, tandis que Prez est un ours musclé qui nous a pris tous les deux sans pitié. Mon cul a été douloureux pendant des jours après ça, mais bon sang, le résultat était génial. C’était la vidéo la plus populaire du site pendant ces derniers mois.


			— Celle avec Johan.


			Je hausse les sourcils et lance un rapide regard par-dessus mon épaule pour voir si Bear est en train d’écouter. Le tournage avec Johan était unique, parce que Bear voulait faire autre chose et est parti sur un angle vraiment romantique. Tout était lent, doux, avec beaucoup de baisers et de coups de reins langoureux. C’est un choix surprenant qui m’indique les préférences de Pixie.


			Bear acquiesce pour me signaler qu’il a entendu. Bien. Ça l’aidera à trouver des bons scripts à utiliser avec Pixie également.


			— Bear a parlé du script d’aujourd’hui avec toi, n’est-ce pas ?


			Il acquiesce.


			— Et tu t’es préparé selon ses instructions ?


			Il hoche à nouveau la tête. Il ferait mieux de porter un plug, parce que nous n’aurons pas le temps de le préparer et de l’étirer. Et avec ma verge, il faut vraiment une préparation.


			— On va commencer avec l’interview. Essaie de te détendre. Je vais la guider, donc garde les yeux sur moi et fais simplement la conversation, d’accord ?


			Il se mord la lèvre. Mon Dieu, ce gamin est nerveux.


			— Ils pourront faire du montage plus tard, donc ne t’inquiète pas trop à l’idée de dire quelque chose de stupide. Suis mes pas, et tout ira bien.


			Dix minutes plus tard, nous sommes installés sur un canapé confortable, tous les deux en boxer. D’habitude, les interviews pré-tournage sont faites nus mais, avec les nouveaux, Bear aime bien commencer de façon plus conservatrice pour les mettre à l’aise et les spectateurs aussi. Ça me va. Le gamin est vraiment adorable.


			Bear est assis les jambes croisées sur une chaise en face de nous. Il pose toujours quelques questions, les différentes caméras enregistrent plusieurs angles en même temps. Il acquiesce dans ma direction pour me montrer que nous avons commencé.


			— Rebel, nous t’avons trouvé un autre nouveau à initier ! dit Bear en riant.


			Je souris, tout d’abord vers lui, puis vers Pixie, tandis que je laisse mon regard parcourir lentement son corps de haut en bas.


			— Tu m’as fait un beau cadeau, Bear. Il est vraiment mignon.


			Pixie rougit et baisse les yeux.


			Je glousse.


			— Regarde-moi ce rougissement adorable.


			Je regarde directement dans la caméra.


			— Vous pouvez imaginer à quoi il ressemblera quand il sera bien baisé ? Ses joues toutes rouges et réchauffées, ses lèvres pulpeuses et gonflées à force d’être embrassées et de sucer, ses cheveux tout ébouriffés.


			Bear rit.


			— Tu l’aimes bien, hein ?


			Je laisse une nouvelle fois mes yeux descendre sur son corps.


			— Oh que oui, je l’aime bien. J’ai hâte de commencer.


			Pixie me scrute entre ses longs cils et m’adresse un soupçon de sourire.


			— J’adore initier les nouveaux, déclaré-je sur le ton de la conversation en faisant glisser un doigt sur l’épaule de Pixie.


			Il frissonne.


			— Ils sont tellement impatients de nous faire plaisir et leurs réactions sont si honnêtes. Enfin, sérieusement, celui-ci rougit… C’est super mignon, non ?


			— Qu’est-ce que tu vas faire avec lui ? demande Bear.


			— J’aime commencer en explorant le corps. Pour trouver ce qui le fait frissonner, ce qui le fait gémir. Est-ce qu’il est le genre de mec à aimer et à devenir faible quand on joue avec ses tétons ? Ou peut-être qu’il est vraiment sensible au niveau des oreilles… J’ai envie de suçoter son lobe pour le découvrir.


			Pixie frisonne à nouveau, ce joli rougissement tachant ses joues.


			— Je vais clairement passer beaucoup de temps à l’embrasser parce que, attends, tu as vu ces lèvres ? Elles vont être vraiment belles enroulées autour de ma queue, aussi…


			J’estime que Pixie a eu assez de temps maintenant pour se préparer à sa première question.


			— Mais peut-être que Pixie a quelques idées de ce qu’il a envie que je lui fasse, aussi ?


			Je l’entends prendre une grande inspiration, puis il lève les yeux pour croiser mon regard.


			— Je suis bien préparé pour ça, tu sais, dit-il lentement.


			Je me penche en avant.


			— Vraiment ?


			— J’ai regardé chacune de tes vidéos au moins deux fois. Au nom de la recherche, bien sûr.


			Il a un sens de l’humour. Merci mon Dieu.


			— Hmm. J’apprécie. Qu’est-ce que tu as appris sur moi ?


			Il lève son bras, laisse sa main atterrir sur mon biceps. Son contact est doux, presque délicat.


			— Tout le monde s’extasie toujours sur ta queue.


			Je souris.


			— On me dit souvent que c’est mon meilleur atout.


			Ses lèvres se recourbent dans un sourire sexy.


			— Oh, elle est proche de la perfection, ne te méprends pas, mais, pour moi, ce sont tes mains, ton meilleur atout.


			— Mes mains ?


			Ma surprise n’est pas feinte. J’ignore totalement où il veut en venir avec ça.


			Il laisse ses doigts glisser le long de mon bras, puis atteint les miens et les lève.


			— Tu as de belles mains. Longues. Gracieuses. J’ai hâte de les sentir sur moi, de te regarder me toucher.


			Bon sang, le gamin sait jouer avec les mots. Il est sérieusement doué.


			Je n’ai pas besoin de regarder Bear pour avoir la permission. Il nous laisse faire tout ce qu’on veut, tant qu’on s’en tient au script général.


			— Viens ici, petit diable. Allons voir si la réalité correspond vraiment à tes rêves.


			Il se laisse attirer sur mes cuisses, son dos contre mon torse, ses fesses appuyées contre mon sexe. Hmm. J’aime bien.


			Il pose sa tête contre mon épaule et tend la main en arrière pour la passer derrière ma tête. Son cou et son dos sont cambrés d’une certaine façon qui attire l’attention de ma verge. Il aura l’air tellement sexy quand je vais le baiser.


			J’étale mes deux mains sur son torse, couvrant ses tétons.


			— Regarde mes mains, mon beau. Je trouve qu’elles sont belles sur toi, tu ne crois pas ?


			Je frotte ses tétons avec mon pouce et il laisse échapper le plus mignon des gémissements. Ma langue sort pour jouer, léchant son cou, puis son oreille. Je lui mordille le lobe, ce qui arrache un autre gémissement à ces lèvres parfaites.


			— Où est-ce que tu imaginais mes mains, exactement, quand tu nous voyais en train de jouer ?


			— Partout. Mon Dieu, je veux que tu me touches partout.


			L’impatience dans sa voix semble réelle. Intéressant. Soit il est du genre culte du héros, ce qui est déjà arrivé auparavant, soit il aime vraiment être baisé. Je peux travailler avec ces deux types de mecs. Mais avant que nous commencions, nous devons faire la conversation un peu plus longtemps.


			— Maintenant que je t’ai exactement où je voulais, même si tu es encore un peu trop habillé pour l’occasion, je meurs d’envie de savoir ce qui fait vibrer une petite chose mignonne comme toi. Qu’est-ce qui te plaît, Pixie ?


			Il tortille légèrement ses fesses rondes sur mon sexe et tourne la tête sur le côté pour m’observer.


			— J’aime le sexe. Je jure devant Dieu que j’aime tout là-dedans. Mes parents se foutaient totalement de moi, alors je suis tout seul depuis un moment. J’étais vierge et je n’avais même jamais embrassé de garçon avant ma dernière année de lycée. Ça a changé après mon premier coup d’un soir. Un mec poilu, gaulé comme un homme, un vrai, m’a baisé et j’ai été happé. Je me suis dit que si j’aimais tant être baisé, autant que j’en fasse une carrière.


			Ça ne m’arrive pas souvent, mais je suis sans voix. Je ne l’avais pas vu venir. Pixie est passé du petit gars timide et innocent à une bête de sexe voluptueuse juste devant mes yeux. Il m’envoie un regard aguicheur qui me défie cruellement de baisser son boxer et de le prendre sans préliminaires.


			Du coin de l’œil, je vois Bear arranger discrètement son sexe dans son pantalon. C’est bon de savoir que je ne suis pas le seul à être excité, là. Merde, me taper Pixie va être bien plus amusant que je l’avais imaginé.


			Nous discutons pendant quelques minutes supplémentaires, puis passons sans heurt au moment de nous embrasser. Ce petit con m’embrasse comme s’il était noté sur sa pratique. Nous nous frottons l’un contre l’autre, mon sexe laissant joyeusement échapper du liquide pré-séminal.


			Mes mains plongent sous les sous-vêtements de Pixie et je serre ses fesses parfaitement rondes. Bon sang, sa peau est tellement douce et ses fesses sont si charnues. J’ai hâte d’enfoncer mon sexe dedans.


			Alors que je plonge un doigt entre elles, je touche le bout légèrement gonflé d’un plug qui ressort de son orifice. Je souris intérieurement de soulagement. Merci mon Dieu, les petits nouveaux savent suivre les instructions.


			— Coupez, annonce Bear.


			Je brise le baiser et donne une claque sur les fesses de Pixie.


			— Tu t’en sors bien, petit gars.


			Je me lève du canapé et étire mes membres un moment tandis que le jeune se remet maladroitement debout également.


			Bear s’approche.


			— Tu tiens le coup, Pixie ?


			Le minet confiant et sexy disparaît, et il rougit à nouveau. Bien sûr, ça demande du courage d’être nu sur le plateau et dans notre cas, nous le sommes presque puisque nous portons encore nos sous-vêtements. C’est surtout difficile quand tout le monde, sauf votre partenaire, est encore habillé.


			Bear porte son jean déchiré habituel et son tee-shirt moulant. Ce mec est vraiment beau avec ses cheveux poivre et sel. Ses longs cheveux noirs sont agrémentés de mèches argentées et tirés en queue de cheval. Je ne peux que prier le dieu qui nous écoute d’avoir un corps comme le sien quand j’aurai quarante ans, parce que bon sang, ce mec est canon. Il n’est pas du tout mon type, mais il est tout de même sacrément sexy.


			— Je vais bien… ouais, c’est bon. Rebel est… sympa, bredouille Pixie.


			— Sympa ? C’est un sacré coup pour son ego, déclare Bear en me mettant une claque sur les fesses.


			— Hé, protesté-je. Enlève tes sales pattes de la marchandise, boss. Sinon, je te dénonce pour harcèlement sexuel.


			Joey, le premier cameraman, rit.


			— Toi et ta queue, vous êtes un vrai harcèlement sexuel, déjà. Bordel, Rebel, tu nous donnes à tous un complexe d’infériorité ici.


			Je lui adresse un doigt d’honneur et me tourne vers Pixie.


			— Il est l’heure de la phase suivante. On va commencer dans la même position que celle que nous avions, mais ensuite tu vas me sucer, d’accord ? Vas-y doucement, sans te précipiter. Le but n’est pas de me faire jouir, mais que tu aies l’air sexy à la caméra. Essaie de faire des bruits, parce que les spectateurs adorent nous entendre, mais n’en fais pas trop avec les gémissements.


			— Dit le gars surnommé le Gémisseur, réplique Joey.


			— Mec, mes gémissements sont une forme d’art. Certaines personnes en ont même fait des sonneries de téléphone. Tu aimerais crier aussi bien que moi… ou même baiser, d’ailleurs.


			C’est au tour de Joey de me faire un doigt d’honneur et je souris. L’ambiance sur le plateau est toujours détendue, ce qui est une des autres raisons pour lesquelles j’aime ce que je fais.


			— Si je suis proche de la jouissance, je te tapoterai, expliqué-je à Pixie. C’est ton signal pour ralentir, d’accord ? Tu peux faire la transition vers l’anulingus à n’importe quel moment, ça me va. Joey sera vraiment proche avec la caméra pour faire un gros plan, mais ne la regarde pas. Concentre-toi sur ce que tu fais ou sur mes yeux.


			Pixie me regarde avec une expression sérieuse, puis il acquiesce.


			— Il est temps d’enlever le plug, déclaré-je doucement.


			— Où…


			Il doit se rendre compte de la stupidité de la question au moment où il la pose, puisqu’il rougit à nouveau. Mon Dieu, j’espère qu’il ne perdra jamais son innocence, parce que c’est vraiment attirant.


			— Allonge-toi. Je vais le faire, dis-je.


			Je n’en fais pas toute une histoire et tout le monde fait semblant de regarder ailleurs, donc quelques secondes plus tard, le plug anal est libéré. Je m’en débarrasse rapidement et essuie mes mains sur une serviette. On en a toujours partout.


			Pixie remet son boxer, ce qui est bien puisqu’on aura besoin de ça pour la continuité de la scène. Je m’allonge sur le canapé, attire Pixie sur moi et recommence à l’embrasser. C’est intéressant de voir comme il se détend dès que nous recommençons. Je suis presque sûr qu’il ne remarque même pas la caméra braquée sur nous deux.


			Je me débarrasse rapidement de nos boxers. Ah, c’est bien mieux quand mon sexe frotte sa peau douce sans rien entre nous.


			Après une minute de baisers mouillés et de trou taquiné avec mon doigt, il lève ses yeux vitreux et demande d’une voix rauque :


			— Est-ce que je peux te sucer, s’il te plaît ? Je rêve d’avoir ta queue dans ma bouche…


			Je ne crois pas qu’on me l’ait déjà demandé si gentiment et je donne joyeusement ma permission.


			Note pour Bear : le gamin sait faire des gorges profondes et il n’a pas besoin de leçons. Pas du tout. Il pompe tout mon sang en quelques minutes et heureusement, je suis vraiment doué pour repousser un orgasme.


			Ce qu’il y a de plus extraordinaire, c’est qu’il est vraiment heureux de le faire, il est sincèrement aux anges d’avoir eu l’autorisation de me faire une fellation. Où diable puis-je trouver quelqu’un comme lui ?


			Une autre note pour Bear : le petit diable fait des anulingus comme un pro, aussi. Il plonge sur mes fesses comme si c’était un buffet et qu’il n’avait pas mangé depuis des semaines. Est-ce qu’on peut… le cloner ou quelque chose dans le genre ?


			Bear demande une nouvelle pause et après avoir intimé sévèrement à Pixie de donner le signal lorsqu’il s’apprête à jouir, nous passons au moment où je le prends. Bear et moi avons une rapide discussion, mais nous tombons d’accord sur le fait que je ne vais pas le sucer, lui.


			Pixie est à deux doigts d’exploser et il n’a aucune expérience avec le fait de retenir sa jouissance. Si je lui fais une fellation, il va jouir. Nous passons donc directement à la pénétration. Ce n’est pas comme si ça me dérangeait de plonger mon sexe dans ces fesses délicieusement rondes.


			Il est bien préparé, merci mon Dieu, et je m’enfonce en quelques coups de reins prudents. Ses petits gémissements impatients et ses contorsions m’excitent totalement.


			Je sais qu’en ce moment, les paris sont ouverts pour savoir lequel tiendra le plus longtemps pendant qu’on s’envoie en l’air. Tank détient actuellement le record de presque trois heures et j’essaie à tout prix de le dépasser, mais ça n’arrivera pas aujourd’hui. Pas avec ce débauché qui prend ma verge comme si ce n’était rien.


			Je tiens une demi-heure tandis que Bear nous fait prendre toutes les positions qu’il veut. Pixie est sacrément souple et il me laisse joyeusement le prendre en gémissant.


			Il jouit après quinze minutes de pénétration, mais il s’est souvenu du signal lorsqu’il s’apprêtait à exploser, donc ils monteront cette partie-là. Son second orgasme arrive quelques secondes après ma propre jouissance sur son abdomen et sa poitrine. Joey était proche de nous avec sa caméra, donc il a réussi à le filmer de toute façon. Merci mon Dieu.


			Tout compte fait, c’était un bon tournage et Bear semble heureux. Quand je me lève, il me jette une serviette pour que je puisse m’essuyer.


			— Bien joué, Rebel. Vous aviez une bonne alchimie.


			J’acquiesce.


			— Il est doué. Impatient.


			Pixie s’avance timidement, me tapotant le visage avec une serviette.


			— Tu t’en es bien sorti, petit diable, lui dis-je.


			Un grand sourire s’affiche sur son visage.


			— Merci.


			— À ton avis, qui lui correspondrait bien ? me demande Bear. Je pensais à Campy ?


			Je hoche la tête.


			— Ouais. Brewer fonctionnerait aussi. Pas Tank. Ce mec peut baiser pendant des heures et notre petit gars, là, n’a pas encore l’endurance pour ça.


			Bear sourit.


			— Je suis d’accord. Tank n’est pas pour les débutants.


			J’arrive dans les douches avec un Pixie silencieux à côté de moi et nous nous habillons rapidement ensuite. Lorsque je vérifie mon téléphone, il y a un nouveau message. On dirait que Tom me juge méritant pour un second rencard.


			Hourra !


			 


		




		

			Chapitre 3


			 


			Troy


			 


			Mes cours du matin passèrent lentement. Je savais qu’étudier le design de jeux vidéo allait nécessiter un grand nombre de cours techniques sur le codage et l’informatique, et je suis vraiment à fond là-dedans, mais certains profs pourraient vraiment travailler sur leur voix monotone.


			Le calendrier sur mon téléphone me rappelle que j’ai un rendez-vous avec ma conseillère dans vingt minutes. J’ai donc bien assez de temps pour aller à pied jusqu’au bureau d’administration de l’université. En chemin, je fais un rapide arrêt à la résidence Randall Hall pour rompre avec un pauvre mec du nom de Greg ; son petit ami en a assez de leur relation. Que puis-je dire ? C’est cent dollars faciles, et je suis vraiment doué pour rompre avec les gens. Je vends mes compétences.


			— Troy Kline ? suis-je accueilli quand j’entre dans le bureau de ma conseillère.


			Je n’ai que cinq minutes de retard sur notre horaire prévu.


			— Oui, c’est moi.


			Le bourdonnement plaisant d’un orgasme et d’un demi-joint s’étant évanoui depuis longtemps, je suis mal à l’aise quant à la raison pour laquelle cette réunion a été demandée.


			— Troy, je suis ravie que tu aies pu passer pour discuter cet après-midi. J’ai remarqué que tu n’avais pas encore payé le solde de ce semestre et je voulais voir si tu avais besoin d’informations sur les aides financières ?


			Mon estomac se tord et je m’enfonce dans la chaise en face de ma conseillère, Mary.


			— Je vous l’ai dit, je n’aime pas l’idée de terminer l’école avec une dette immense. Combien de temps me reste-t-il avant que je doive payer le solde de ce semestre ?


			— Il faut le régler avant le dix-sept avril. Si tu ne l’as pas fait avant cette date butoir, tu devras quitter tous tes cours.


			— Je vais trouver une solution, lui assuré-je.


			J’ai toujours trouvé un moyen de payer chaque semestre, d’une façon ou d’une autre. Le semestre dernier, j’ai eu l’idée de poster l’annonce pour rompre avec les partenaires des autres pour faire entrer de l’argent. Et cela m’a permis de tout payer. Je suis sûr que ce semestre-ci, je vais encore trouver une source de revenus différente.


			— Si tu changes d’avis, je serais ravie de parcourir les options de prêts avec toi.


			— Merci.


			Je passe mon sac à dos sur mon épaule et sors du bureau sans un regard en arrière.


			Mais qu’est-ce que je vais faire ?


			J’ai quelques sous sur mon compte, avec mes à-côtés, mais je comptais là-dessus pour les dépenses quotidiennes. Je vais devoir prier pour que de nombreuses personnes aient besoin de mes services ce semestre. Je vais devoir rompre avec beaucoup de gens si je veux payer de justesse.


			Je m’accroupis à côté d’un arbre noueux dans la cour et je me prends la tête dans mes mains.


			— Je dois larguer cette meuf, mais je déteste les histoires, tu vois ? dit un mec au loin, à ma gauche. Je sais qu’elle va pleurer et me demander pourquoi les choses ne fonctionnent pas. C’est ma définition de l’enfer.


			Je ris et secoue la tête. Se séparer, c’est facile. Garder quelqu’un, c’est ça qui est compliqué. Je n’ai pas pu empêcher mes parents de me laisser tomber, je n’ai pas pu trouver une famille d’accueil qui a voulu me garder et quand j’ai découvert à quoi servait mon pénis, il n’y a eu aucune chance pour que je laisse à un homme l’occasion de me quitter.


			— Ce serait cool si tu pouvais payer quelqu’un pour rompre avec elle, plaisante l’ami du mec.


			Ils se mettent tous les deux à rire.


			Je bondis sur mes pieds et passe mes mains dans mes cheveux ébouriffés une nouvelle fois avant de faire face à ces hommes avec un sourire des plus amicaux.


			— Excusez-moi, mais on dirait que vous avez un problème avec lequel je peux vous aider.


			Les deux hommes partagent un regard confus.


			— On n’essaie pas d’acheter de la drogue, répond l’un des deux en me regardant de haut en bas.


			Je ne suis pas un trafiquant de drogue, merci et va te faire foutre. Je retiens cette remarque et m’oblige à glousser comme si j’appréciais l’humour de ce quiproquo. Bien sûr, je passe un peu pour une brute avec mes cheveux décoiffés et ma barbe de trois jours. J’ai des trous dans mes jeans et je porte des rangers qui sont essentielles dans ma garde-robe. Je ne ressemble en rien à l’idée qu’on se fait de la grande classe, mais je ne vends pas de drogue… J’en consomme à l’occasion, mais je n’en vends pas.


			— Non, j’offre un… service. Je peux rompre gentiment avec ta copine pour le prix dérisoire de cent dollars. Je m’occupe de la rupture et tu n’as pas besoin de subir tous ces ennuis.


			— Sans déconner ?


			— Sans déconner, confirmé-je. Donne-moi simplement son nom, une photo serait bien, et dis-moi où je peux la trouver. Si tu veux que je dise quelque chose de particulier, je peux le faire, mais autrement, je peux juste voir en fonction de la situation une fois que je suis là-bas.


			— Ouais, oh que ouais.


			Le mec sourit et tend la main vers son téléphone portable.


			— Je peux t’envoyer l’argent sur Venmo, hein ?


			— Bien sûr, confirmé-je avant de lui donner mes informations.


			Je soupire brièvement de soulagement. Je vais régler mon problème d’argent. J’y arrive toujours. Et plus important, je dois rester concentré sur la récompense.


			Quand j’étais ballotté de famille d’accueil en famille d’accueil, la seule constante était qu’ils étaient tous plus qu’heureux de me mettre une console de jeux entre les mains et de m’encourager à rester loin de leurs pattes. Avec le temps, j’en suis venu à aimer la complexité de plus en plus prononcée des jeux. J’adorais résoudre des puzzles dans Resident Evil, j’étais intrigué par l’histoire profonde de The Last of Us, et j’appréciais même le talent artistique dans Journey.


			Et quand j’ai eu seize ans, j’ai su sans l’ombre d’un doute que je voulais créer des jeux. Je voulais apprendre tous les drames en coulisse, le sang, la sueur et les larmes qui créaient le monde dans lequel je voulais me plonger. Impossible que je laisse quelques milliers de dollars se tenir entre mon rêve et moi.


			Je flâne sur le campus, me délectant du bourdonnement d’énergie qui accompagne toujours le début du semestre. Tout le monde est toujours à fond et sûr que ce sera leur meilleure année. Ils attrapent joyeusement leurs amis par le bras et discutent de leurs plans pour les fêtes du week-end, ainsi que les jobs étudiants qui changeront leur vie.


			Un petit picotement de jalousie naît en plein dans ma poitrine. J’ai beaucoup d’enthousiasme pour mon avenir, les fêtes et tout. En revanche, je n’ai aucun ami avec qui le partager.


			J’ai une bonne raison de mettre une certaine distance entre les autres et moi. Le fait que je me connaisse si bien doit signifier que je suis émotionnellement équilibré, n’est-ce pas ? Mais ça ne m’empêche pas de me sentir seul de temps en temps. Ne vous méprenez pas, je traîne parfois avec des gens, mais je n’ai personne à appeler pour me sortir de prison si nécessaire.


			Je repousse ma mélancolie en montant les marches menant à mon cours d’Histoire Antique.


			 


			***


			Lorsque je reviens dans mon appartement, après mes cours de l’après-midi, je trouve cinq réponses à ma publication sur Reddit, bling-bling. Quatre des réactions exigent un retour standard : « Ne lui fais pas de mal, fais-lui simplement comprendre que c’est fini entre nous. » J’envoie un message à chacune de ces personnes pour les détails et leur faire savoir où envoyer leur paiement. Néanmoins, le cinquième message attire mon attention.


			Tom : « Il faut que je largue ce mec que je fréquente et je veux que ce soit humiliant. Je te paierai cent dollars de plus pour une chanson, une danse et un costume. Mais j’ai besoin que ce mec se sente idiot. »


			J’ai l’impression que c’est moi qui vais passer pour un idiot. Mais pour deux cents dollars, je serai le plus grand idiot du monde.


			Troy : « Considère que c’est déjà fait. Donne-moi juste un nom et une adresse, et il faudra m’envoyer les deux cents dollars en avance. »


			 


		




		

			Chapitre 4


			 


			Troy


			 


			Je grommelle quand j’enfile le costume de banane. Quand Tom m’a expliqué exactement ce qu’il voulait, je lui ai dit que ce serait trois cents dollars au lieu de deux, pensant qu’il changerait d’avis. Mais il était ravi de financer. Me voilà donc maintenant habillé en banane, prêt à me pointer chez quelqu’un pour lui dire qu’il s’est fait larguer. On penserait qu’il y a des façons plus simples de se faire de l’argent. Malheureusement, un travail qui me fait gagner le salaire minimum ne serait pas suffisant.
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